
COMMENTAIRES DE AFRIQUE VERTE 

L’évaluation s’est déroulée conformément aux termes de référence : les points devant être 
étudiés l’ont été. 

Le texte du rapport final a été remis à Afrique Verte le 9 avril 2001, mais nous attendons 
toujours les annexes. 

Au niveau de la méthodologie retenue par l’évaluateur : Elle a été légèrement différente de 
celle proposée dans les termes de référence. En effet, nous avions proposé que l’évaluateur du 
GRET se rende dans chacun des 3 pays, en début de mission, même assez rapidement, pour 
faire un point avec chacun des trois évaluateurs locaux. L’évaluateur du Gret a préféré faire 
venir les 3 évaluateurs locaux au Burkina et y tester une méthodologie de travail. Cela a eu 
des avantages : l’évaluateur a pu travailler plus longtemps au Burkina. Cela a eu des 
inconvénients : l’évaluateur du Gret n’a pas eu la possibilité de faire connaissance avec le 
contexte Afrique Verte Niger et le contexte Afrique Verte Mali qui sont sensiblement 
différents d’Afrique Verte Burkina. Afrique Verte Paris a été peu sollicitée pendant 
l’évaluation, mais les échanges ont été fructueux après la remise du rapport intermédiaire. Il 
faut noter à ce sujet que, pour l’occasion, nous avons fait venir en France les 3 représentants 
du Sahel, afin qu’ils puissent assister à la remise du rapport provisoire et qu’ils puissent être 
associés aux échanges. 

Au niveau des résultats : L’évaluation est complète et nous apporte satisfaction. Elle met en 
valeur la pertinence du thème sur lequel travaille Afrique Verte. Elle dégage un certain 
nombre de points faibles et de points forts. Elle fait quelques recommandations qui, pour la 
plupart seront prises en compte dans le prochain plan triennal d’Afrique Verte, en particulier, 
nous retenons :  

  mieux collaborer avec tous les acteurs de la filière céréalière et non seulement les OP (nous 
allons donc établir un plan de travail avec les commerçants)  

  faciliter l’accès au crédit des OP, en les mettant en relation avec les structures financières 
locales (nous allons donc étendre cette activité au Mali)  

  diversifier notre appui à la commercialisation de différents produits : nous allons donc 
apporter un appui pour la commercialisation des sous produits céréaliers. 

 


